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demment s'oecuper de donner quelque uniformite ä Torganisation

cles Gardes Nationales cles differents Etats. C'est un
point sur lequel les republiques fedörees sont peu disposees
ä aider le-gouvernement : Situation qui n'est pas sans une
analogie lointaine, mais reelle, avec celle de la Suisse ä
certaines epoques de son histoire militaire.

George Nestler Tricoche.

LANCEMENT D'UN PONT BE CIRCONSTANCE SUR L'AAR

A BRUGG

L'ecole de recrues-sapeurs, commandee par M. le colonel
Pfund, instrueteur en chef du genie, a lance derniörement,
sur TAar, ä Brugg, un pont-construit entierement avec du materiel

cle circonstance.
Le fait est assez peu banal pour qu'il vaille la peine d'y

consacrer quelques lignes. G'est, en effet, ä notre connaissance,
la premiere fois que nos sapeurs ont pontö un obstacle aussi
considörable. II y a un certain nombre d'annees, les sapeurs
ont pontö ä plusieurs reprises Ie Bhöne ä St-Maurice, ainsi
que la Reuss, pres d'Altorf. Ni clans Tun, ni clans Tautre de
ces cas Tobstacle n'ötait comparable en largeur et en profondeur

ä celui que presente l'Aar, ä Brugg.
Pour ceux de nos lecteurs qui ne connaissent pas Brugg,

nous dirons que TAar y a une largeur d'environ 130 m. Au
moment du pontage, la profondeur moyenne cle Teau etait
d'environ 2 m., la profondeur maximum cle 2 ni. 60, le courant

de 2,5 m. ä 3 m. par seconde. Dans cles circonstances
ordinaires, c'est aux pontonniers qu'il incombe cle ponter,
avec leur materiel d'ordonnance, un obstacle de ce genre. En
ait, Brugg est la place d'armes par excellence des ponton-
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1. — Un pont de circonstance sur l'Aar ä Brugg.
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2. — Lancement du chevalet au moyen d'un avant-train.



niers ; le lancement d'un pont de pontons s'y fait plusieurs
fois chaque annee, sans grandes difficultes et demande ä peine
une heure de temps. Pas n'est besoin d'etre specialiste pour
se representer que le lancement, par des sapeurs, d'un pont
construit avec du materiel brut offre des difficultös bien
au tres.

En premier lieu, il n'est guere possible aux sapeurs de
construire im pont sur supporls ilottants sur une riviöre comme
TAar. Sans parier cle la quasi-impossibilite de se procurer le

materiel necessaire, la navigation, dans un courant de 2,5 ä

8 m., sur des bateaux de riviere, des radeaux cle bois ou de

tonneaux, exige une habilete professionnelle qu'on peut exiger
tout au plus du pontonnier, mais en tout cas pas du sapeur.

Celui-ci ne peut donc faire autre chose qu'un pont sur
supports fixes, chevalets ou pilotis. Un ponl sur pilotis, que
ceux-ci soient battus d'une maniere ou d'une autre, demand.e

beaucoup cle temps et un materiel complique. 11 ne reste
clonc, comme pontage de campagne, que le chevalet, Supplemente

au besoin par quelques bateaux clans Ia partie la plus
profonde.

II existe de nombreux types de chevalets cle circonstance et,

de nombreuses methodes pour les mettre en place. Le type en

usage chez nos sapeurs est presque identique au chevalet
prussien. 11 se compose de cleux pieds supportant un double
chapeau et contreventös par cleux perches en croix. Toutes
les pieces sont fixees au moyen cle clous, cle cordages, et de

clameaux.
La mölhode de pontage la plus employöe chez nous esl celle

de Tavant-train de char öquipe. On prend un avant-train de

chariot cle guerre, on Tequipe avec deux fortes longrines de

15 m. cle long et on le consolide avec un cäble passant sur un
petit chevalet. La pl. XXYII1, fig. 2, monlrebien cet avant-train.
Le chevalet est suspendu ä Tavant de la machine, deux
poutrelles sont fixees au chapeau, on pese fortement sur Tarriöre
pour maintenir les pieds du chevalet hors cle Teau, et on pousse
en avant jusqu'ä ce que Ie chevalet soit en porte ä faux cle la
longueur d'une travee, soit en gönerai 5 m. A ce moment, on
agrafe les poutrelles au dernier chevalet en place, on laisse
remonter Tarriöre cle la machine et le chevalet tombe pour
ainsi dire en place.

C'est lä le moment psychologique ; si Toperation n'est pas



694 REVUE MILITAIRE SUISSE

faite avec soin, le chevalet, brusquement saisi par le courant,
derive et sort de la direction ou s'incline ; il faut alors le
relever et recommencer Toperation. II peut möme arriver qu'il
se detache ou qu'il entraine avec lui Tavant-train; pour cela,
il suffit d'un rien : un nceud mal fait, un clameau mal plante,
une cheville trop faible. Aussi Tofficier qui dirige la manceuvre
ef les hoinmes qui Texecutent ont besoin cle toute leur attention

et de tout leur sang-froid.
C'est la construetion d'un pont cle ce genre que Tinstructeur

en chef avait donnö comme täche au demi-bataillon d'ecole.
Le balaillon, qui avail eu son ecole ä Lieslal, arrivait ä

Brugg, le 25 aout au soir, apres cleux penibles journees de

marche. Aucune reconnaissance speciale n'avait öte l'aile ; on
s'etait borne ä Commander approximativement les bois necessaires

ä la construetion du pont.
Les hommes, exerces ä Lieslal, n'avaient jamais travaille

que sur des fissös secs ou cles ruisseaux saus importance.
Aussi fallut-il consacrer la journee du 26 et une partie du 27
ä les habituer ä Teau courante et profonde.

Le 27 au matin, le major Butticaz, commandant du demi-
bataillon d'ecole, leva Ie profil cle Ia riviere, Operation dölicate

qui röussit fort bien; le 27 apres-midi, on commenca les

preparatifs cle pontage.
IClant donnö l'effectif considerable du demi-bataillon (480

hommes), on decida de commencer la construetion par les
deux rives, une compagnie sur chaque rive.

Pour la partie centrale, oii le courant etait le plus fort et oii
la profondeur depassait 2 m., on previt, des l'abord, quatre
travees sur bateaux de riviere. On ne pensait pas pouvoir mettre
les chevalets en place dans une eau aussi profonde et un courant

aussi fort. L'experience demontra qu'on etait trop
modeste.

L'apres-midi du 27 fut employee ä confectionner les
poutrelles et les chevalets et ä transporter du materiel sur In rive
droite. On lauoa en oulre quatre travees de rive gauche, cela
sans difficultö, Teau etanl relativement tranquille et peu
profonde.

Le 28, ä7 heures du matin, le pontage commenca simultanement

sur les cleux rives.
La premiere compagnie (lieutenant Bubin, remplacant le

premier-lieutenant Mayor, malade) travaillait sur la rive gau-
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che. Malgrö son avance de quatre travees, eile avait la täche
la plus longue. Le chenal profond se trouvant plus prös de la

rive droite, la premiere compagnie avait ä construire treize
(soit neuf) travees.

La deuxiöme compagnie (premier-lieutenant Girsberger)
retardee par le transport de son materiel, n'avait, d'apres le
projet primitif, que sept travees ä construire. Favorisee, au
premier moment, par le peu de profondeur et le faible
courant, cette compagnie travailla rapidement et avec entrain.
Vers dix heures, eile avait termine sa täche, tandis que la

compagnie Bubin, travaillant dans Teau plus rapide et
profonde, avait encore plusieurs chevalets ä poser. Ceci entraina
un changement au projet primitif; la compagnie Girsberger
recut l'ordre de ponter encore cleux travees, ce qui permettrait
cle raccourcir d'autant la partie sur bateaux.

Le commandant du pont ne donna pas cet ordre sans
hesitation, car par suite d'un brusque changement cle pente, ces
deux chevalets se trouvaient ii l'endroit le plus profond et le
plus difficile de tout le profil. Malgre cela ils furent mis en
place avec autant cle succös que Ies autres et il est fort
probable que si la compagnie Girsberger avait eu plus de matöriel

ä disposition eile aurait reussi ä placer encore plusieurs
travees de la möme maniere. II est möme probable qu'on
aurait pu se passer entierement cles bateaux et faire tout le ponl
sur chevalets. Mais le temps pressait, le matöriel manquait el
le commandant ne crut pas devoir faire d'autres changements
au projet, d'autant plus que la mise en place des bateaux-
supports elait une manoeuvre fort, instructive et interessante.

La compagnie Bubin, un moment en retard, travatllait aussi
avec ardeur. A Tl heures, cliaque compagnie avait lance sept
travees ; la trouee ötait encore d'environ quarante-cinq metres.
A ce moment, le travail fut suspendu jusqu'ä 2 heures. Pendant

ce temps, le pont subit une rucle epreuve de solidite sous
la forme d'un furieux coup de vent. Un peu apres 3 heures,
les deux compagnies avaient fini leur täche : soixante-deux
metres cle rive gauche et quarante-quatre de rive droite1. II
ne restait plus, au milieu, qu'une trouee d'environ vingt-cinq
metres. Pour fermer celle-ci, on avait prepare trois supports

1 Dans quelques travees, les poulrelles n'avaient que 4 melres au lieu des 5 melres
reglementaires.



696 REVUE MILITAIRE SUISSE

formes chacun de deux bateaux de rivieres accouples et pourvus

d'ancres.
L'ancrage et la mise en place cle ces bateaux furent effec-

tues tres rapidement par une öquipe de sept hommes, mis ä

diposition par M. le major Etier, commandant d'un cours cle

repetition cle pontonniers.
.Pendant ce temps, les sapeurs demontaient leurs avant-trains

dont les longues poutres servirent aussitöt ä relier entre eux
et aux troncons cle rives les trois bateaux-supporls. Un peu
avant 4 heures, le pont ötait ferme.

Deduetion faite des quatre travees pontees la veille, le
travail de construetion avait dure un peu moins de six heures

pour 110 melres, soit environ 20 metres ä Theure ou un metre
en trois minutes. ll est vrai qu'on avait travaille des deux
cötös ä la fois, ce qui ramene la vitesse reelle de construetion
ä im metre en six minutes ou, si Ton prefere, une demi-heure
par travee. Certes, nous sommes loin cles trois minutes par
travee des pontonniers, mais c'est lä encore une vitesse res-
pectable.

Malgre le vent violent et la pluie, aucun aecroe, aucun accident

ne s'etait produit pendant la construetion. Un seul
homme, tombe ä l'eau, fut promptement repöebe par la
nacelle de sauvetage.

Apres quelques minutes de repos, le repliement commence.
En elfet, le temps presse. L'ecole finit apres-demain. M. le

colonel Weber, chef de l'arme du gönie, qui assiste ä la
conslruction du pont, doit encore passer demain Tinspection du
personnel. II faut donc que ce soir encore le pont soit replie ä

la riv.e.
Cette Operation, plus rapide, mais aussi plus difficile el plus

dangereuse que la construetion, s'exöcute aussi sans aecroc.
Tout d'abord, les longues poutres sont enlevöes de dessus les

bateaux, retiröes sur le pont et portees ä la rive. Les bateaux
eux-mömes restent en place. Si, ä ce moment, ils se halaient
sur leur cäble pour relever leur ancre, le courant pourrail. les

jeter sur la töte du pont et causer non seulement un accident,
mais une cataslrophe ; ils attendront donc que la Jireclie se

soit elargie pour pouvoir y manoeuvrer en sürete.
Pendant ce temps, Jes chevalets sont abattus un ä un et
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flottes ä la rive. Pour cela on enleve d'abord lout le taillier ä
ä l'exception de cleux poutrelles ; une corde est fixöe au
chevalet et ä chaeune des deux poutrelles. A un signal donnö, les

plateleurs, deux hardis gaillards, qui sont restes les derniers
sur le chevalet, repassent au chevalet suivant, degrafent les deux
poutrelles restantes et les jettent ä Teau avec une poussöe qui
abat le chevalet. L'öquipe haie sur les cordes et amene le
chevalet et les poutrelles ä la rive. Les premieres travees, clans
le plus fort courant, donnent un peu de mal, mais les bras
vigoureux ne manquent pas et on en vient ä bout. A mesure
que les chevalets atteignent le bord une öquipe les saisit, les
tire hors de Teau et les demonte.

A 0 heures, il ne reste. plus du pont qu'un souvenir et deux
enormes tas de bois einpiles sur les deux rives.

II en reste aussi pour les travailleurs le sentiment d'avoir
accompli quelque chose de peu ordinaire et pour Tarmee suisse
la certitude d'avoir des sapeurs ä ia hauteur de leur täche.

L.
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